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Programme de la journée

Matin
Présentation

- Pourquoi l'égalité filles-garçons

- L'égalité filles-garçons en chiffres

-La recherche

Après-midi
3 Ateliers

- L'égalité filles-garçons et le Climat 
scolaire

- L'égalité filles-garçons et l'orientation

- L'égalité filles-garçons et le projet 
d'établissement

Mise en commun 

Conclusion



Pourquoi s’interroger sur l’égalité 
filles-garçons ?

Parce que c’est un sujet d’actualité. Parce qu’il divise. 
Que ce soient les affaires de harcèlement dans différents 
modèles, les jours de congés paternels etc…chacun a sa 
vision des choses. Mais en quoi l’école peut-elle 
favoriser l’égalité pour tous, un mieux vivre ensemble 
loin des préjugés et des stéréotypes.



Pourquoi s’interroger sur l’égalité 
filles-garçons ?

Parce que prendre en compte la dimension de l’égalité entre les 
sexes implique de modifier profondément notre façon de penser et 
de voir le monde, de le structurer. 

L’égalité interroge nos représentations, nos valeurs, nos 
croyances. Elle remet en question nos définitions du genre, des 
rôles sociaux et professionnels, de l’identité. La question de 
l’égalité a trait aux valeurs véhiculées dans les médias, la culture, 
le système éducatif et la société dans son ensemble. 

Finalement, travailler sur la question de l’égalité-mixité est 
complexe car cela implique de modifier ce qu’il y a de plus 
profondément ancré en nous :





Petit jeu…



Filles ou garçons ?



Les représentations



Quelques dates



Etat des lieux



Les chiffres

https://www.egalite-femmes-hommes.gouv.fr/wp-content/uploads/2016/08/infog1_V8.pdf


Et à l’école ?





Mixité = égalité ?

• Loin d’encourager l’égalité filles-garçons, la mixité renforce les inégalités.



Les difficultés rencontrées à 
l’école
Être un garçon ou une fille à l’adolescence



Le sentiment d’appartenance

• L’adolescence est une période de construction de l’identité. Or, cette 
construction identitaire s’élabore à partir des caractéristiques de son groupe 
d’appartenance. En effet, pour se structurer, l’adolescent(e) se compare à 
ses pairs de même sexe, pour ajuster son comportement aux normes, 
traditions et usages du groupe (manière de s’habiller, de parler, goûts 
musicaux, choix de filières d’orientation, de métiers...). à l’âge où la confiance 
en soi fait souvent défaut, et ce majoritairement pour les filles, transgresser 
une norme relative à son genre est alors très difficile. 

• A ce moment là, être une fille intéressée par un métier dit «masculin» ou 
inversement peut poser des difficultés. Et on le constate dans les parcours.



Parcours scolaires : une situation contrastée

• Les filles réussissent mieux que les garçons

• Dès l'école primaire, les filles obtiennent de meilleurs résultats scolaires que les garçons. 
Elles redoublent moins, leur taux de réussite au diplôme national du brevet et au 
baccalauréat est plus élevé.

• ...mais n'ont pas les mêmes parcours scolaires

• À la fin du collège, quels que soient leur milieu social d’origine ou leur réussite scolaire, 
les filles s’orientent davantage vers l’enseignement général et technologique que vers 
l’enseignement professionnel (et très rarement dans les sections industrielles).
Dans l’enseignement général et technologique, elles délaissent plus facilement les filières 
scientifiques et techniques. Elles choisissent également des options différentes des 
garçons.

• Après le baccalauréat, dans les classes préparatoires aux grandes écoles, 74 % des 
élèves des filières littéraires sont des filles, pour 30 % des élèves de filières scientifiques. 
Seulement 29 % des diplômes d’ingénieurs sont délivrés à des femmes.
Les différences d’orientation entre filles et garçons ont des conséquences sur leur insertion 
dans l’emploi.



Parcours scolaires : une situation contrastée

• Filles et garçons intériorisent les stéréotypes

• Filles et garçons continuent à se conformer à ce qui est 
présenté comme leur domaine respectif de compétence 
dans les schémas socioprofessionnels fortement 
stéréotypés. Cette persistance des choix sexués est autant 
le fait des garçons que des filles :

par exemple :

• quand ils se jugent très bons en mathématiques, huit 
garçons sur dix vont en filière scientifique

• quand elles se jugent très bonnes en mathématiques, six 
filles sur dix vont en filière scientifique



Quels remèdes? Quelles solutions ?
Quelques propositions



La pédagogie de la réussite

Le sentiment d’auto-efficacité ou d’efficacité personnelle.

• Selon Bandura (1980), nous nous engageons plus ou moins facilement dans 
un comportement en fonction de nos attentes et notamment des sentiments 
d’efficacité personnelle que nous nous sommes construits antérieurement. 

• Ainsi, selon un certain nombre d’auteurs, le sentiment de compétence des 
personnes joue un rôle primordial en matière d’orientation. En d’autres 
termes, les individus s’engagent plus facilement dans une voie 
professionnelle s’ils se considèrent capables de réussir. 



Pygmalion

L’effet Pygmalion ou prophétie auto-réalisatrice est un phénomène mis en 
évidence par Rosenthal et Jacobson en 1968. Il a particulièrement été étudié 
dans les rapports entre les professeurs et leurs élèves. Ainsi, une attente positive 
ou négative sur les capacités, compétences ou le potentiel d’un élève se traduirait 
par une modification du comportement de l’enseignant à son égard.

D’après cette théorie, les croyances ou idées que les enseignants possèderaient 
sur les élèves, et qu’ils exprimeraient plus ou moins implicitement, provoqueraient 
chez ces derniers des comportements conformes à ces idées. En d’autres 
termes, notre attente sur le comportement d’autrui pourrait entrainer la réalisation 
du comportement attendu. Rosenthal a élaboré «la théorie des quatre facteurs» 
relative aux quatre aspects de l’interaction élèves-enseignants : le climat crée 
par l’enseignant, le temps et l’attention qu’il accorde à l’élève, les opportunités 
qu’il lui offre pour s’exprimer, la qualité des renforcements (punitions versus 
récompenses) qu’il lui administre. 

On peut aussi le voir comme l’effet « maître ».



La participation à des situations d’apprentissage par observation 

- Permettre aux élèves d’observer la réussite de personnes de même sexe 
contribue grandement à une identification positive et au développement du 
sentiment de compétence : «si elle a réussi, pourquoi je n’y arriverais pas ?».

- Les manuels scolaires manquent cruellement de modèles de réussite féminins 
auxquels les filles pourraient s’identifier.

- Organiser des rencontres avec des professionnelles exerçant des métiers à 
dominante scientifique et technique est, en ce sens, primordial.

- La médiation par des paires plus âgé(e)s.



Par l’instauration d’un climat scolaire favorable à la 
réussite de chacun

• Favoriser le vivre ensemble

• Expérimenter la parité dès les instances représentatives au collège

• Par l’exemple des adultes de la communauté éducative

• Avoir des objectifs communs de vivre ensemble

• Veiller à un partage équitable des espaces et des temps de paroles



En classe

• Accepter et encourager tous les élèves de façon égale.

• Répartir les responsabilités équitablement.

• Faire preuve de vigilance au sujet des interactions entre élèves. 

• Proposer des ouvrages à l'intention des filles comme des garçons.

• Faire attention à son propre langage. Les mots employés pour parler d’une 
profession ou d’une personne peuvent véhiculer de nombreux stéréotypes de 
genre.

• Encourager les comportements affirmatifs chez tous les élèves, au lieu de 
comportements passifs chez certains et actifs chez d'autres.



Merci de votre attention !



Bibliographie

- L'école des filles. Quelle formation pour quels rôles sociaux ?

- Egalité mixité. État des lieux et moyens d'action au collège et au lycée , Canopé, 2014

- Filles et garçons, la parité à petits pas

- 50 activités pour l'égalité filles-garçons. Tome 1 : École primaire, 6e – SEGPA, Canopé, 2015

- 50 activités pour l'égalité filles-garçons. Tome 2 : École primaire, 6e – SEGPA, Canopé, 2017

- Idrissi Naïma Anka, Enseigner l’égalité filles-garçons, Dunod,2018

- Duval Stéphanie, L’égalité filles-garçons pas bête, Bayard, 2019

- https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Valeurs_republicaines/19/0/Guide_Cliches_en_tous_ge

nre_clermont_206190.pdf

- https://www.ac-clermont.fr/fileadmin/user_upload/Orientation/egalite-des-

chances/Egalite_mixite/Des-ressources/manuel-pour-la-formation-des-enseignant-e-s-a-une-

pedagogie-non-sexiste.pdf

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Valeurs_republicaines/19/0/Guide_Cliches_en_tous_genre_clermont_206190.pdf
https://www.ac-clermont.fr/fileadmin/user_upload/Orientation/egalite-des-chances/Egalite_mixite/Des-ressources/manuel-pour-la-formation-des-enseignant-e-s-a-une-pedagogie-non-sexiste.pdf


Bilan de la journée


